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DEUXIEME PARTIE.

LA SOCIETÉ DE NOTRE DAME DE MONTRÉAL COMMENCE
A RÉALISER LES RELIGIEUX DESSEINS DES

ROIS DE FRANCE.

(Suite.)

Arrivée de M. de Maisonneuve à. Québec.

Enfin, contre toutes les apparences humaines, M. de Maisonneuvo arriva.
Le mauvais état de son navire, qui faisait beaucoup d'cau, joint aux fu-
rieuses tempêtes qu'il essaya après qu'il eut t6 séparé de mademoiselle
Mance, l'avait obligé Ie relâcher trois fois en France ; et dans ces relùches,
il avait perdu trois ou quatre de ses hommes, entre autres celui qui lui
était le plus nécessaire de tous, son chirurgien. Effrayés sans doutes des
risques qu'ils auraient à courir sur un pareil navire, ces hommes étaient
restés à terre, et avaient renoncé à une expédition dont le début les avait
léjà mis cn si grand péril. En arrivant à Tadoussac, M. de Maisonneuve

fut agréablement surpris d'y trouver l'un cde ses amis intimes, M. de
Courpon, amiral ce la flotte de la Compagnie de la Nouvelle-France. Il
lui raconta les avaries qu'il avait essuyées, et surtout la porte de son
chirurgien, dont les services lui auraient été indispensables dans la forma-
tion du nouvel établissement, qu'il ne pouvait faire sans qu'il y eût bien

du sng répandu. Touché de ce récit, M. de Courpon lui ofFirit généreuse-
ment son propre chirurgien ; et celui-ci, informé dlu besoin qu'on avait cie
lui, se présenta gaiement, fit descendre son coffre dans la chaloupe pré-
parée pour M. de Maisonneuve, et partit incontinent avec lui pour Québec,
où ils arrivèrent le 20 du mois d'août.

l. de Montmagny essaye de détourner M. de Maisonneuve d'aller s'établir à Moritréal.

La présence de M. de Maisonneuve à Québec devait être un grand
sujet de consolation et de joie pour Mademoiselle Mance, si inquiète jusque-


